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Ce point reste encore indécis. Toutefois peut—on croire qu’il faut entendre,

par cette assertion des historiens, que les carrosses, au lieu d’étre les seuls

ve'hicules qu’on voyait 51 Paris sous Francois I“, n’e'taient que des chars plus

grands ou plus fastueux que ceux qu’on y avait vus jusque-lä. Mais on sait

d’une maniére trés—positive que pendant tout le moyen äge le cheval et la

mule servaient généralement de monture ä tout le monde, aux bourgeois

comme aux nobles‚ aux femmes comme aux hommes. Les montoz'rs établis
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Fig. 82. — HenriVlIl au camp du Drap d‘or (1520)7 d‘aprés les bas-reliefs de l'hötel du Bourgtheroulde

31 Rouen.

dans les rues, évidemment trop étroites, simon pour le passage, au moins

pour le croiscment des voitures, les anneaux scellés aux portes‚ prouvent

assez cet état des choses. La mule était particuliérement montée par les

hommes graves, les magistrats, les me'decins, qui avaient ä « ambuler »

par la ville. Garder le mulez‘, expression proverbiale qui signifie attendre

en s’impatientant, dérive de ce fait que dans la cour du Palais se tenaient

les valets des hommes de loi, lesquels gardaient la monture de leurs

maitres.

Selon Sauval, les deux premiers carrosses qu’on Vit & Paris, et qui firent


